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A pied jusque chez les ”Mons” de Birmanie

Depuis des années déjà,
les populations mon-

tagnardes de Birmanie

luttent pour leurs libertés

et la reconnaissance de

leur culture. Ils se sont

heurtés jusqu’ici à une vio-

lente répression de la dic-

tature militaire. Un voya-

ge au pays des Mons nous

a montré comment, mal-

gré tout, les Mons gardent
leurs traditions et pour-
suivent leur propre dé-

veloppement. Swissaidsou-

tient leurs efforts dans

différents projets.

de Miges Baumann

Les grillons et les insectes stri-
dulent et bourdonnent. Un fond

sonore ininterrompu emplit la forêt

vierge. Le soleil monte toujours
plus haut, si haut que ni les bam-
bous de la rive, ni les grands ar-

bres occupant la pente ne peu-
vent nous prodiguer la moindre

ombre. Le fleuve coule, tantôt

nonchalant, tantôt rapide. Dix fois

déjà nous avons dû le traverser à

gué, une aventure qu’il faudra ré-

péter trente fois encore. Les

bancs de gravier de la rive facili-
tent notre marche rapide, mais à
l'intérieur des méandres. A

l’extérieur, le courant rapide et les

eaux très profondes empêchent
tout passage. Nous avons traver-

sé en cours de route un village
des Mons, une minorité ethnique
de Birmanie, à la frontière avec la
Thaïlande. Depuis 40 ans, le peu-
ple Mon lutte pour plus d'autono-

mie et d’indépendance culturelle.
Pendant longtemps, le SLORC, la
dictature militaire gouvernant la

Birmanie, a mené contre les Mons

une guerre cruelle. Ce peuple est

malgré tout parvenu à se main-

tenir dans certaines régions mon-

tagneuses inaccessibles, à y éta-

blir sa propreadministration et ses

écoles. Il dispose même d’un ser-

vice sanitaire plus efficace que
celui de la Birmanie rurale. Mais

pour l’instant, mes guides Mons

ne parlent pas de ces problèmes;
j’ai de la peine à suivre leur train

rapide qui ne me laisse pas le loi-

sir d’admirer les beautés naturel-
les de ce vallon. Notre étape du

jour compte 30 kilomètres, avec

deux montagnes à gravir. On m’a

expliqué que plus tard, pendant la

saison sèche, il sera possible de
rouler dans le lit de la rivière avec

un véhicule 4x4. Par contre, pen-
dant la saison des pluies, il est

impossible de passer, même à

pied.

Le village des réfugiés
Vers le soir, assoiffés et fati-

gués, nous franchissons une der-
nière colline et un grand village
apparaît. Le soleil couchant éclai-

re le paysage de tons chauds.

Des enfants jouent, des femmes
et des fillettes descendent vers la
rivière pour s'y baigner, alors que
les hommes se groupent pour dis-

cuter. Nous sommes arrivés dans

un camp de réfugiés des Mons.

Ce camp ressemble assez à un

village ordinaire: des maisons de

bois sur pilotis, dont les toits en

feuilles de bambous laissent pas-
ser des volutes de fumée. On cuit
le riz pour le repas du s8ir. Les
maisons et les huttes débordent

du fond de la vallée pour s’étager
sur les pentes.

Environ 4000 personnes vi-

vent ici. Elles ont fui la dictature
militaire du SLORC qui contrôle

leur territoire. Les violations des
droits de l’homme et les travaux

forcés y sont coutumiers. Les ha-
bitants appartenant à des minori-

tés ethniques sont contraints
d'effectuer des travaux et des

transports pour l’armée birmane.
Les villageois sont déportés, pour
travailler par exemple dans des
conditions d’esclavage à la con-

struction du chemin de fer pour
Tavoy. Quinze jours par mois,
sans même une nourriture suffi-
sante en contre-partie. Ceux qui
sont trop faibles sont battus, tor-

turés et même tués parfois. Voilà

pourquoi de nombreux Mons
fuient leur village pour gagner, à
travers la forêt vierge, un camp
de réfugiés et y demander asile.

Il y a plus d’une demi année,
les représentants légitimes du

..Nouveau parti national Mon” ont

conclu un armistice avec les dic-
tateurs birmans du SLORC. Avan-

tages appréciables: les combats
ont cessé, les Mons ne sont plus
attaqués directement par l’armée
birmane et, surtout, les habitants
des régions contrôlées par le

mouvement Mon se sentent en

sécurité. Dans les autres terri-

toires, des exactionssont toujours
commises par le SLORC et rien
n’a changé quant au travail forcé.

Incertitude quant à
l’avenir

Pour les Mons réfugiés dans

les camps, l’avenir semble bien

aléatoire. Jusqu’ici, le gouverne-
ment thaïlandais et l’armée auto-

risaient les réfugiés à recevoir une

aide d’urgence et des denrées ali-

mentaires de Thaïlande. Certains

camps étaient même situés en

territoire thaïlandais. Actuelle-

ment, l'armée thaïlandaise, se

fondant sur la convention

d’armistice, estime que tant les

camps en Thaïlande que les en-

vois de secours à travers la fron-
tière n’ont plus leur raison d’être.

Les Mons de Thaïlande sont

forcés de rentrer en Birmanie, d’y
établir en quelques mois - et avant

la prochaine saison

des pluies - de nou-

velles maisons, des
infrastructures villa-

geoises et de mettre

les champs en cul-
ture afin de survivre

sans aide alimen-

taire extérieure.
Parmi les respon-

sables des camps de

réfugiés, les opinions
divergent. Alors que
les uns veulent tenir

compte des avan-

tages que représen-
te pour les Mons
l’arrêt des hostilités,
d’autres ne croient

pas au maintien delà

paix.

Un président
octogénaire

Dans le territoire autonome

des Mons, nous avons aussi ren-

contré Nai Shwei Thin, le Prési-
dent octogénaire du mouvement

Mon. Depuis plus de 40 ans, cet-

te personnalité remarquable diri-

ge la lutte des Mons pour leur au-

tonomie et la reconnaissance de

leur culture. Nai Shwei Thin est

optimiste et fait l'éloge du traité de

paix conclu avec le SLORC. Les
Mons auraient maintenant la liber-
té d'entreprendre leurs propres
activités commerciales avec la

Malaysie et Singapour, mais pas
avec la Thaïlande. Seraient auto-

risées aussi les écoles, avec un

enseignement dans leur propre
langue, ainsi que leur système
d’éducation et leur organisation
sanitaire. Mais tout celà à la con-

dition qu’ils en assurent eux-mê-

mes le financeémnt. Comme les
Mons ne sont expressément pas

autorisés à prélever des impôts et

qu’ils ne reçoivent aucune aide fi-
nancière du gouvernement cen-

tral dans ce domaine, il sera bien
difficile d’appliquer ce droit, esti-

me Nai Shwei Thin.

Les Mons sont très fiers de
leur langue et de leur culture, an-

térieures à celles de la majorité
birmane: Ils accordent une gran-
de importance à l'instruction et à

l’éducation. Il est cependant bien

improbable que les activités com-

merciales des Mons rapportent
assez pour couvrir les coûts de

leur propre système d’éducation
et de santé.

Tous ces problèmes sont

abordés dans le village des réfu-

giés. L’insécurité règne parmi les

habitants. Que faire?
L’administration Mon essaie bien

d'organiser, autant que faire se

peut, le déplacement vers la Bir-

manie, dans des territoires con-

trôlés par les Mons. Cela réussi-

ra-t-il? Rien n'est moins sûr. De
nombreux habitants du village de

réfugiés commencent déjà à cul-
tiver des champs dans le terri-
toire Mon en Birmanie, et y cons-

truire une maison. La méthode
traditionnelle de culture, chez les

Mons, est le défrichement par le
feu. Dans des champs gagnés sur

la forêt vierge, la première récol-
te de riz se fait parmi les troncs

calcinés. Mais les régions con-

trôlées et administrées par les
Mons sont relativement petites et

déjà peuplées. Comme les réfu-

giés rapatriés tiennent à vivre

dans ces endroits, on peut crain-
dre une destruction de la forêt et

une surexploitation du sol.

La fin du brûlis

Pour parer à ce danger, les

dirigeants du mouvement Mon ont

décidé de mettre en route un pro-

gramme de formation agricole
pour une exploitation durable de
la terre. Dans lemême temps, une

propagande est lancée afin
d’abandonner la méthode du
brûlis. Ce système oblige en effet
les cultivateurs à quitter leurs ter-

res après quelques années pour
en créer de nouvelles. En situa-
tion de paix et dans leur société
traditionnelle, cette technique cau-

sait moins de tort à la forêt que
les déboisements massifs des

grandes firmes de Thaïlande, de
Malaisie et d’autres pays asia-

tiques. Mais elle n’est pas prati-
cable dans la situation actuelle.

Les Mons ont donc créé leur

propre centre de formation agri-
cole. L'agronome qui dirige ce

centre tente de créer une exploita-
tion modèle et en même temps de

dispenser des cours d’agriculture
dans les diverses régions peu-

plées par les Mons. Une entrepri-
se ambitieuse qui est loin d’être
facile. Lorsque le directeur est

occupé pendant quelque temps
dans une autre région pour des

cours, la construction du centre en

pâtit. Par exemple, des pluies di-
luviennes ont endommagé les ter-

rassements en voie d’achève-
ment qui devaient retenir la cou-

che d’humus toujours assez mai-

gre.

Emancipation féminine

Ces problèmes mettent en

évidence le manque d'experts sur

lesquels les Mons peuvent comp-
ter: ce qui explique la nécessité

de mettre l'accent sur la forma-

tion. La campagne de formation

entreprise par le mouvement Mon

ne se limite pas à l’agriculture.
Une grande importance.est accor-

dée à la formation continue des
instituteurs et institutrices et du

personnel sanitaire. Ce qui im-

pressionne le plus, c’est la moti-

vation et le zèle des groupes de

femmes: grâce à des cours spé-
ciaux, les femmes apprennent par
exemple à coudre à la machine

pour faire les vêtements de leurs

enfants. Dans d’autres cours, el-

les apprennent à lire et à écrire.
Ces cours ne sont pas seulement

destinés à leurdonner de nouvel-
les aptitudes, mais doivent enco-

re les aider à renforcer leur con-

fiance en elles-mêmes et les va-

loriser dans la société.
A une époque où l'avenir pa-

raît incertain, où la guerre les con-

traint à de fréquents changements
de domicile, les Mons ont donné
une nette priorité à leur program-
me de formation. S’ils doivent se

déplacer à cause de la guerre, ils

ne peuvent emporter du matériel
lourd et leurs maisons sont faci-
lement détruites. Les capacités et

les connaissances acquises, en

revanche, ne sont jamais per-
dues.

Lorsque la mère participe au cours destiné aux femmes, le père s'occupe du bébé.

Photos Miges Baumann, Swissaid

Au cœur de laforêt vierge: près de quatre mille réfugiés "Mons" vivent dans ce

village.

Swissaid soutient les

Mons

A travers leur propre pro-
gramme de développe-
ment, Swissaid soutient les
minorités ethniques de Bir-

manie. Entre autres, la po-
pulation montagnarde des
Mons, dans la région fron-

talière avec la Thaïlande.

L’aide de Swissaid s’étend
à divers projets dans la ré-

gion autonome des Mons,
et comprend par exemple
le financement de cours

pour les femmes et la for-
mation continue des en-

seignants. Swissaid partici-
pe également au program-
me destiné à améliorer la
situation sanitaire. Par
l’intermédiaire du „Burma
Border Consortium”, une

association faîtière re-

groupant des œuvres

d’entraide et diverses ad-
ministrations thaïlandai-

ses, Swissaid apporte éga-
lement son aide aux réfu-

giés birmans en Thaïlande.

Swissaid reçoit avec recon-

naissance les dons pour le

programme Birmanie. CCP
10-1533-1, Swissaid, Rue

de Bourg 49, 1003 Lau-
sanne.
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